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la description que nous venons do donner,
un cultivateur intelligent et qui connait
bien Pl'nmloi de la charrue ordinaire, pour-
ra facilement se faire confectionner une
charrue à. un ou plusieurs coutres. Dans
tous les cus, nous n'hésitons pas à croire
que le cultivateur instruit et intelligent,
qui est venu nous trouver an sujet dle ;es
instruments, puisse aisément s'en pourvoir
lui-même.

Avant de prendre congé do notre lecteur
et abonné, nous lui exprimerons publique-
ment le regret que nous Iniavons exprimé
à lui-même cin particulier. Nous. regret-
tons on- eflt que dès-le moment que la pre-
inière livraison de notre journal a paru, il
ne"nous ait pas envoyé quelque correspon-
dance pour êtro insiîe dans nos colonnes.
C'est un lhomme comme lui, cultivateur
théorique et pratique qui aurait da venir
au secours do ses confrères agriculteurs, et
leq faire participer m quelque pieu à ses
connaissances agricoles. Ce que nous lui
disons là, nous le disons à cintiquante autrc
cultivateurs instruits qui ne nous tint pas
fait tenir nue seule ligne eu fait de corres-
pondances. Nous davons leur dire pleine-
ruent notre pensée, afin qu'à l'avenir ils
réparent le temps perdu. ,ous ne doutons.
donc pas qu'ils n'aient fait là:un manque-
ment envers l'agriculture qui doit être
éclairée par tous les hommes capables, et
bien certainement, d'une manièrù spéciale
par ceux qui s'y adoimeont. C'est l'ui
reproche que nous leur faisons, et nous pen-
sons que c'est avec quelque droit. Néai.
moins tout n'est pas.pordu, et vaut mieux
tard que jamais. Si lo journal continue à
se pulblier (ce que nous espérons), nous
nous attendons donc qu'ils se feront in
poinît d'honneur et tin devoir. de nous faire
parvenir des communications peur' notre
jun riul ; cest le seul moyoîn de le rendre
aussi ,utile et aussi actuel qu'il faut qu'il
oit ; notro espérance ne sera pas trompée.

Nos lecteurs verront 'dfle les seize der.e
nières pages de cette livraison le tableau,
que nous leur avions promis, pour les ter-
mes employé en France pour les poids,,
mesures, etc. Nous pensons qu'à l'aide do,
cette table its seront à même de rendre
applicables au pays la plupart ds procédés,
etc., donnés dans le cours clos douze pro-
miéres livraisons de ce journal; c'èest là;
notre but en la leur fournissant.

MOYENS D'AMêLIonr LEs RACES.

Nous no voulions pas terminer le pree
mier volume du Journal d'.ilgriculture sans-
reveniu sur lu sujet de l'amélioration des-
races. Nous nous disposions à le faire, lors-
qu'il nous est venu à la pensée de consul-
tor le Traité d'./lgricullure que M. Evans
a publié on IS36. Notre.but était do s-s
voir quelle est l'opinion de cet agriculteur
expérimenté sur la, matière que nousnous,
proposions de traiter. Nous Pavons trouvée
conforme à; celle (le tons les. meilleurs!
ugriculteiirs théoriques et pratiques des'
iutres pays, et voilà-ce qui nous'engnge à.

transcrire ici unepartie de ce qu'il dit à.
ce propos. Le nom de M.-Evans-doit don-
ner à ces recommandations- un poids fort,
grand ; ainsi nous sommes certain que cha-
cun les lira sans préventions- et avec con
fiance

"Améliorer une rice, dit -l, c'est pro
duire un changement dans la forme ot,
l'espèce, do manière à rendre l'animal
plus propre au travail qu'il doit faire, plus
apte à devenir gras, ou à' produiré le lait o.r
la laine ou de qualités- particulières à
ces articles. Faire un choix convenabla
de souches est le principe fondamental de
cette amélioration: e. multiplie'r pardes
individùà- choisis do la meine souche,"cc
qui-s'aplpele système interne (in-and-in) ;
20. multipliertpar des individus de deun
différentes souches on do differents typàs,
appelé le, système clos croisenents So
multiplier par des individus'deir e e


